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J.B.: Personne d'entre nous n'a insisté pour être enregistré; on n'a jamais pensé à ça. 

G.S.: La preuve de ça, c'est que tous les spectacles du Grand Cirque n'ont jamais 
duré longtemps, à part Jeanne d'Arc. C'est une des preuves qu'il n'y a pas de mo
nument dans les affaires du Grand Cirque. Même des fois tu te dis, ça a pas de bon 
sens avoir mis tellement de toi, d'énergie, de vie pour te dire au bout de 40 shows, 
bof... 

P.B.: Nous autres, on est allé loin dans le contact avec le monde, le Grand Cirque, 
on nous a reproché beaucoup d'être des séducteurs de monde, de séduire des salles, 
de faire qu'ils ne pouvaient pas faire autrement que de nous aimer. Mais moi je 
trouve qu'il faut séduire, il faut se séduire mutuellement. Je ne sais pas comment 
aller plus loin, ce que je veux dire c'est que j'ai l'impression, avec le Grand Cirque 
d'avoir connu l'expérience théâtrale la plus importante des dernières années et en
core aujourd'hui, je ne vois rien qui la remplace, je ne vois pas personne qui va plus 
loin que ça; même le monde est encore en arrière de ça; les méthodes d'improvisa
tion ne sont pas répandues; le monde ne sait pas comment faire ça, ne comprend 
pas ce que c'est; on a été mal diffusé par notre faute, on était trop désorganisé, on 
était trop freak. C'est ce qui fait que, dans le milieu, on n'est pas reconnus comme 
des gens sérieux alors qu 'il n'y a pas de monde plus sérieux. 

Vous avez été mythifiés. 

P.B.: Après ça, les troupes de création collective ont proliféré; il y en a eu, il y en 
a eu, mais j'ai jamais vu, sauf exception, personne qui avait la magie que je trouvais 
dans le Grand Cirque et qui fait qu 'on a duré si longtemps malgré les batailles. 

CL.: Je me souviens que pendant trois ans, ma vie c'était le Grand Cirque; il n'y 
avait rien qui ne passait pas par le Grand Cirque, qui n'était pas digéré, mangé, res
titué, changé, transformé par le Grand Cirque; ça a duré trois ans, de 69 à 72, jus
qu'à temps que je sois plus capable et que je crisse mon camp; il a fallu que j'arrête 
trois ans, pour voir autre chose. Le Grand Cirque, c'était le rêve de ma vie et le rêve 
s'est réalisé; quand ton rêve se réalise, à un moment donné, tu ne peux plus être jus
te dans la réalité; il faut que ta fonction de rêver se remette en branle donc il faut 
que tu coupes le rêve que tu as réalisé et que tu trouves un autre rêve. 

Ves pas tannée, Jeanne d arc? 
métamorphoses d'une guerrière 

"Quelle légende plus belle que 
cette incontestable histoire? Mais 
U faut se garder bien d'en faire 
une légende..." 

Michelet 
Depuis sa redécouverte par les érudits 
et les historiens au milieu du XIXe siè
cle, par l'Eglise et l'Etat au début du 
XXe, Jeanne d'Arc — figure populaire 
dès la victoire d'Orléans en 1429 — a 

toujours échappé aux castes et aux 
clans (catholiques, monarchistes, mili
taristes...). C'est un philologue anti
clérical, Quicherat, qui publie "pour la 
première fois d'après les manuscrits" 
les Procès de condamnation et de réha
bilitation de Jeanne d'Arc dite la Pu
celle1 . Michelet en fait une sorte de 
sainte laïque, socialiste (pré-marxiste) 
— "douce dans la plus âpre lutte, bon-
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ne parmi les mauvais, pacifique dans la 
guerre..." — et, plus qu'une héroïne 
nationale, la figure même de la Patrie. 
Des jésuites (Doncoeur), des commu
nistes (Edith Thomas) font de Jeanne 
leur Dame ou leur Passionaria. D'émi-
nents juristes (Maurice Garçon, Pierre 
Tisset) se penchent sur les interrogatoi
res et les procédures. Attaquée par 
quelques fanatiques ignorants, exploi
tée par des vulgarisateurs (Henri Guil-
lemin), la Pucelle est en perpétuel pro
cès de condamnation et de réhabilita
tion. C'est toujours Jeanne devant les 
Couchons2 et autres inquisiteurs ou 
voyeurs. 
Innombrables sont les écrivains, artis
tes, dramaturges qui ont voulu créer 
une (plus ou moins) nouvelle image 
de Jeanne. Il y a une Sainte Jeanne de 
Schiller et une autre de Shaw, le Mys
tère de Péguy, l'oratorio de Claudel et 
Honegger, les films de Dreyer et de 
Bresson... De Brecht, enfin, une adap
tation du premier Procès3 et, aupara
vant, une Sainte Jeanne des Abattoirs4 

— parodie du haut-relief hiératique de 
Schiller —, qui réincarne à Chicago une 
Miss Dark, sombre dame au chapeau 
noir, salutiste, chrétienne de gauche, 
humaniste libérale, charitable, idéalis
te et utopiste. 

T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? premiè
re production du Grand Cirque Ordi
naire, est née, textuellement et pour 
une part, du Procès de Jeanne d'Arc à 
Rouen, 1431, de Brecht, lequel suit 
l'adaptation radiophonique d'Anna 
Seghers, c'est-à-dire les minutes mêmes 
du procès de condamnation. Non seu
lement des expressions comme "Passez 
outre!" mais des questions et réponses 
entières sont authentiques: "De l'a
mour ou de la haine que Dieu a aux 
Anglais, ou ce qu'il fera de leurs âmes, 
je n'en sais rien, mais je sais bien qu'ils 
seront boudés hors de France, excep
té ceux qui y mourront5". 
La pièce de Brecht — créée au Berliner 
Ensemble en 1952 — comprend une 

figuration nombreuse d'ecclésiastiques, 
de gardiens et soldats, de bourgeois, 
paysans et petits commerçants. On 
passe d'une ferme tourangelle à la pla
ce du Marché de Rouen, de la chapelle 
du château royal (salle d'audience) à 
la prison. Tableau huit: "Jeanne se 
croit oubliée par le peuple. Mais sur 
les marchés et dans les tavernes, le peu
ple commence à la comprendre" 
(p.36). Tableau seize: "Cinq ans plus 
tard commencent la libération et l'u
nion définitives des Français, avec le 
soulèvement du peuple de Paris. La 
figure légendaire de la petite Jeanne 
d'Arc anime le mouvement populaire" 
(p.49). Il en sera ainsi jusqu'à la Résis
tance anti-nazie. 

les voix du québec ou c'est pas 
fini, Jeanne d'arc 

"Quelques Anglais seuls riaient ou 
tâchaient de rire." 

Michelet 
"La voix m'a dit que je réponde 
hardiment..." 

Jeanne d'Arc 
(Procès de condamnation) 

Raymond Cloutier avoue avoir été fas
ciné par le personnage de Jeanne 
d'Arc, en qui il voit "la nationaliste-à-
la-française-type". Non pas chauvine, 
mesquine, revancharde ou maurrassien-
ne, mais résistante, fidèle, entraînante, 
engagée jusqu'à la mort. "Du ridicule 
à l'incompréhension, de l'hypocrisie à 
la torture, en passant par l'écrasement 
complet6", Jeanne et ses épigones — 
voyants, illuminés, prophètes, éveil-
leurs - ont subi tous les traitements, 
connu tous les sorts. "Bourguignons" 
(pro-Anglais, collaborateurs, bonne-
ententistes) et "Armagnacs" (partisans 
de la cause française, souverainistes) 
ont eux-mêmes été classés à gauche et 
à droite. Jeanne d'Arc a dû se défen
dre d'avoir fait le jeu d'une droite na
tionale contre une armée d'occupation 
qui "était objectivement l'alliée du 
peuple, et l'alliée de la gauche, et ai
dait le duc de Bourgogne, dirigeant du 
parti de gauche, à prendre avec l'ac-
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T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? Paule Baillargeon et Suzanne Garceau. (photo: André Le Coz) 

cord du peuple des mesures économi
ques et sociales et politiques qui 
étaient des mesures de gauche...7". 
On croirait lire un pastiche! 

Brecht, en tout cas, ne situe pas "ob
jectivement" Jeanne d'Arc du côté des 
naifs et des traîtres. Son adaptation 
fait justice des objections d'un Doc
teur Dufour "Est-ce que ça ne lui est 
pas bien égal, au pays, que ce soit l'un 
ou l'autre qui monte le cheval qui le 
piétine? Le duc de Bedford ou le duc 
d'Orléans?..." (p.15) — ou d'un Jeune 
Homme élégant — "Les relations poli
tiques entre la France et l'Angleterre, 
mon Dieu, c'est une chose compliquée, 
cela forme u» enchevêtrement à l'é
chelle de l'Histoire, comment cette 
fille de paysan saurait-elle s'y recon
naître?" (p.43). C'est la fille du peu
ple, au contraire, qui rejoint le specta
teur (et l'auteur) québécois. 

Pour un Québécois, les "voix" de Jean
ne d'Arc reprennent et élargissent les 

"voix8" de Maria Chapdelaine: "Nous 
sommes venus il y a trois cent ans, et 
nous sommes restés..." "Pourquoi 
avons-nous duré en Amérique, pour
quoi avons-nous envie de continuer? 
Parce que 'Jeanne' est là, au fond de 
chacun de nous", écrit Raymond 
Cloutier à Albert Millaire. Il faut "re
mettre le royaume et la culture entre 
les mains du véritable roi" (lettre ci
tée, p.2). "Jeanne" en nous, c'est une 
lucidité et une volonté politiques, mais 
surtout sociales, culturelles, quotidien
nes, "centrant l'attention sur la vie 
elle-même" (p.3). "T'es pas tannée, 
Jeanne d'Arc n'est pas une pièce politi
que, c'est tout simplement une tentati
ve d'incarner des situations que nous 
vivons tous", déclarait Jocelyn Béru
bé9. Ces situations communes, vécues 
à la fois individuellement et collective
ment, dessinent à grands traits la con
dition populaire au Québec: conquête 
(ou vente), travail à la chaîne, famille 
compensatoire... 
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Raymond Cloutier a décortiqué le Pro
cès de Brecht, il en a tiré (avec Claude 
Laroche) un canevas ou une version 
très abrégé (dix à quinze minutes), il a 
imaginé de représenter par des marion
nettes géantes - à la Bread and Puppet 
- les entités de la Justice, de l'Eglise, 
de l'Envahisseur. Le spectacle a eu 
plusieurs titres provisoires: J'ai vu 
Jeanne d'Arc à Chicoutimi; Jeanne 
d'Arc de la 1ère Avenue; Hey, Jeanne 
d'Arc, t'as pas fini?; Jeanne d'Arc, ça 
va faire! Toutes ces phrases-titres, par
lées, familières, font de Jeanne une 
voisine, une soeur, une amie, qui habi
te au Saguenay ou à Rosemont, qu'on 
interpelle dans la rue et qu'on invite à 
la maison. T'es pas tannée, Jeanne 
d'Arc?, finalement choisi, est le plus 
beau titre, simple, direct, québécois. 
Tannée de quoi? De revenir, d'être in
terrogée, d'affirmer, de servir encore 
de catalyseur ou de médiateur. Jeanne 
d'Arc ne regrettera pas d'être venue, 
surtout que, cette fois-ci, on lui évite 
le bûcher. 

l'aire du cirque 
"Le cirque c'est l'élément men
songe, on a le droit de mentir si 
c'est pour dire la vérité." 

Claude Laroche 
"Qu'on ait l'air d'une bande de 
fous, c'est parfait, mais pas d'une 
gang de menteurs." 

Raymond Cloutier 
On trouvera ailleurs dans ce numéro 
l'historique de la fondation du Grand 
Cirque. De jeunes comédiens déçus 
de leur formation académique, le cas 
est classique: "je cherchais mon corps, 
je cherchais ma personne, j'ai eu l'im
pression à travers tout le cours qu'on 
était pas mal de monde qui cher
chions à être dans l'espace", se rap
pelle Raymond Cloutier. Ils cherchent 
leurs gestes, leur parole, leur expres
sion totale; ils se cherchent les uns les 
autres, sans le savoir, sans le vouloir. 
L'équipe naît du hasard, mais non par 
hasard: de Pot T.V., dix thèmes (dro
gue, sexe, consommation...), dix "pe
tits sketches ben courts à peine joués", 
ou encore "une grande chanson avec 
des sketches à travers", comme au ca-

T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? Raymond Cloutier, Paule Baillargeon et Jocelyn Bérubé. 
(photo: André Le Coz) 
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T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? Guy Thauvette, Raymond Cloutier, Paule Baillargeon, Claude 
Laroche et Jocelyn Bérubé. (photo: André Le Coz) 

baret. Voilà pour le groupe de l'Ecole 
Nationale de Théâtre. Raymond Clou
tier, lui, passe l'été en Europe, où il 
joue dans des spectacles improvisés, 
communautaires, itinérants. Avant 
son départ, il donne rendez-vous pour 
l'automne 1969 à Claude Laroche et 
à Paule Baillargeon. 
Cloutier évoque les "trips les plus 
avant-garde" auxquels il a participé — 
Essais à Strasbourg, théâtre coopératif 
en Suisse —, sans mentionner une seule 
fois le Grand Magic Circus, de Jérôme 
Savary, qui venait d'être révélé au 
Théâtre de Plais~nce en 1968 (après 
avoir monté un Radeau de la Méduse, 
filet suspendu «ntre scène et balcon, à 
la Biennale des Jeunes en 1967). Bien 
s,ûr, i) y a des différences essentielle; 
entre le Grand Magic Circus et le 
Grand Cirque Ordinaire — celui-là, 
avec ses animaux savants, ses acroba
tes, ses gros effets, est un "théâtre 
pour illettrés", entre la farce et la foi

re; celui-ci est plus proche de la scène 
et du jeu proprement théâtral. Mais 
les deux troupes ont leur grosse caisse, 
leur dompteur (Monsieur Loyal), leurs 
figures mythiques10. Elles veulent al
ler "au public au public" (Savary), 
sans dogmatisme, sans mimétisme, sans 
pseudo-réalisme. "...Les gens ont com
pris qu'ils étaient eux aussi comédiens, 
qu'au bout du compte, eux aussi au
raient pu monter sur scène et raconter 
leur histoire, que nous étions comme 
eux, que nous étions eux et qu'ils 
pourraient se passer d'intermédiaire 
s'ils le voulaient", explique Cloutier11. 
Ils pourraient se passer de comédiens 
(au théâtre) comme de Jeannes d'Arc 
(dans la vie publique). Ils doivent 
suivre leur inspiration, leurs propres 
voies. Conter son histoire, raconter 
son personnage, c'est les créer, les dé
passer. 
"Le cirque c'est un monde en rond, 
fermé sur lui-même, où toute la vie est 
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avouée sur un fil, dans la grâce de l'élé
phant et l'affaissement du clown", dit 
admirablement Cloutier. Le cirque — 
comme le pays à imaginer, la société à 
faire — est à la fois défini et libre, bor
né et plein. C'est un monde autono
me, dynamique, vivant, où des risques 
sont pris, des contradictions assumées. 
Le cirque exige la force, l'adresse, la 
maîtrise. Il intègre la musique, la dan
se, le chant, le cri, les masques, les fo
lies, le tragique comique et vice versa. 
T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? n'est 
pas un manifeste ou un pamphlet 
(comme Pibrac), mais un show "socio-
poétique" où chacun cherche son ima
ge, trouve son mouvement. Le Grand 
Cirque ne nous tourne pas vers nous-
mêmes, il nous retourne et nous dirige 
vers la vie quotidienne comme histoire 
commune. Comment travailler, aimer, 
fêter? Voici quelques exemples à évi
ter, à imiter, à inventer. 
Le Grand Cirque Ordinaire — comme 
son contemporain, le Théâtre du Mê

me Nom de Jean-Claude Germain — 
c'est en même temps la fable (distan-
ciée, brechtienne) et la fête (l'enthou
siasme, la communion). Contre la fa
mille, oui, mais en famille; contre le 
travail automatisé, avec une parfaite ri
gueur technique; contre la sainteté et 
l'héroïsme officiels, avec Jeanne d'Arc. 

comme des "enfants jouan t " 
"Jeanne d'Arc c'était tellement 
bon que c'est plus grand que nous 
autres." 

Paule Baillargeon 
"En version mythologique, ça 
nous permettait à nous autres, qui 
donnions ça sur un plan d'enfants 
jouant, de sembler écrasés par ces 
trois valeurs qui régnaient pen
dant la pièce." 

Raymond Cloutier 
A la question: "Le Grand Cirque Ordi
naire, ça vient d'où comme idée?", 
Claude Laroche répond: "Ce que le 
nom véhicule, c'est qu'on conte la vie, 
toute la grande vie, le grand cirque, on 
la conte toute, c'est la vraie vie (...) 
L'ordinaire, c'est la vie12". La batê-

T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? Raymond Cloutier, Suzanne Garceau, Paule Baillargeon, Joce
lyn Bérubé, Claude Laroche et Guy Thauvette. (photo: André Le Coz) 
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T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? Jocelyn Bérubé, Raymond Cloutier, Suzanne Garceau, Paule 
Baillargeon et Guy Thauvette. (photo: André Le Coz) 

che, comme dirait Miron. Ou le grand 
bazar. Le carrousel. Le cercle qui se 
referme après un tour d'horizon. T'es 
pas tannée, Jeanne d'Arc? fait faire un 
tour de piste à des magiciens, des 
clowns, des majorettes; au tambour-
major, à la trottinette, au cheval (de 
bois)... Cela commence par la petite 
enfance de Jeannette, à qui son frère 
Pierre a prêté son sabre. La petite fille 
s'habille en garçon et joue à la guerriè
re, sans complexe. Chanson-thème 
genre rengaine populaire (Brecht s'é
tait inspiré, lui, d'une ballade de Chris
tine de Pisan), monologues décontrac
tés, sketches humoristiques, tableaux 
symboliques, cérémonials, scènes mi
mées et stylisées... Aller-retour cons
tant, mais jamais appuyé, entre l'héroï
ne de la Guerre de Cent ans et la fem
me, l'homme québécois de 1969 ou de 
1977. 
Le rire qui accueillait Jeanne d'Arc et 
son show n'était pas "un rire de varié

tés", dit Raymond Cloutier; c'était 
plutôt "un rire de défoulement, de dé
charge, de catharsis. Un rire à l'envers 
de la tragédie, mais l'envers est aussi 
dense13". Qu'est-ce que l'envers de la 
tragédie — ou la tragédie évitée, sur
montée —, sinon l'héroïsme épique, la 
lecture historique, la fable? 
Improvisée à 80% au moment de sa 
création, établie en version "un peu 
définitive" au Quat'Sous en février 
1970, T'es pas tannée, Jeanne d'Arc? 
connut une nouvelle métamorphose 
dans le dossier-reportage de Roger 
Frappier, le Grand Film Ordinaire, ou 
Jeanne d'Arc n'est pas morte, se porte 
bien et vit au Québec, qui suit de près 
la structure de la pièce, dont il retient 
les trois moments clés: le réveil de 
Jeanne, la mise en vente aux Anglais, 
la famille québécoise. Le réalisateur a 
tourné, par intermittences, durant 
neuf mois, les huit comédiens en repré
sentation, en voyage, dans la rue, sur 

38 



les routes et les plages de la Côte Nord, 
avec en contrepoint les enseignes bi
lingues et les drapeaux fleurdelysés, la 
foule anonyme, les manifestations 
(McGill français), le défilé de la Saint-
Jean-Baptiste. C'est bien "Jeanne 
d'Arc prise entre fanfares et matra
ques", suivant le titre du compte ren
du de Tadros14. "Ce qu'on lisait au
paravant dans la page internationale 
des journaux, on le trouve maintenant 
dans les pages locales", note Roger 
Frappier15 à la suite d'Octobre 1970. 
Il n'y a jamais de fin à la mission, au 
combat, aux procès de Jeanne d'Arc, à 
l'histoire par Jeanne d'Arc. Le Grand 
Cirque en a fait ses beaux soins (180 
représentations), son école, son "mo
nument". L'image de la troupe coïn
cide avec celle de Jeanne chevauchant 
tournant, interrogeant. Ce sont les 
contradictions de Jeanne qui rendent 
dynamique sa figure: jeunesse et 
aplomb, franchise et habileté, obéis
sance (aux voix) et indocilité (à l'Egli
se), service (du roi) et commandement, 
virginité parmi les soldats, patriotisme 
populaire, authenticité et déguise
ment... Jeanne joue elle-même sa vie 
et plusieurs rôles en un seul. T'es pas 
tannée, Jeanne d'Arc? invite le specta
teur à déjouer les pièges de la Machine. 

laurent mailhot 
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